
L'Abeille Canadienne,

min, il croyait que la journée serait malheureuse pour lui. Mais malgré ces

erreurs, alors si., communes, il n'en. était ni moins bon astronome ni moins

liabile mécanicien Sa destinée fut celle des grands hommes il fut perse-

cuté' danssa- pairie. L es. tnemis que .son caractère moqueur et colère lui

avait fai&,' l'ayant dessei-vi auprès de Christiern oi de Danemark, il fut pnve
deses pensS Iluitta Spys pour aller en Hollande ; mais sur les

vives instinices de P eûireur ,Rodolphe Ii il se retira à Prague. Ce prince

le dédomniagea de toutes ses pertes et de toutes les injustices des cours.

Ticho n ouuu le 24octobre 1601 d'une strangune qu'une excessive timidité

lhi avait fait contracteiàla table d'un grand ou dans le carosse de l'empereur.

Il passa dans ui vilent délire la nuit qui fut la dernière pour lui; mais le

souvenir de ses travaux dominait encore son imagiation égarée, et il répéta
plusieurs fois ' Je n'ai pas inutilement vécu." Le feu ce son imagination

lui donnait du goût pour la poésie ;. il faisait des vers, mais sans s'assujettir

aux: règles. Il aiait à railler, et ce qui est assez ordinaire, il n'entendait

point raillerie. Attache opiniatreñent à ses sentimens, il souffrait avec peine
la contradiction.
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LE OHAMEAU PERDU.

UN dervis vovageait seul dans le désert, lorsqu'il rencontra deux mar-

chands: vous avez perdu un chameau" leur dit-il. " Oui" répondirent les

deux marchaids " N'était-il pas aveugle de l'oeil droit, et boiteux Ie la

jambe gatbhe 1"' Oui," répondient-ils encore. ý' Il avait perdu une dent

dit le dervis., "1 Oui, il en avait perdu une." " Et n'était-il pas chargé de

miel cun c&t'é , etcie giàfii de l'autre ?" " Très certainement" dirent les

marchands,' "et coïme vous venéz de le oir et l'avez examin avec tant de

soin;vote pouvez plýo'ablåûèiiet 'nous conduire à'ëndroit ou i est." "' Mes

anKis"dci l~ lrsis,' je n'ai jamais vu votre chameau,r ni ai entendu parler

de lui, que par vous.' Voilà un beau conte, vrament ! mais où sont

les pierrèrie cuifaisaient aussi partie de sa charge " " Je n'aivi ivotre

chameau ni Ivos,iieles répéta le dervis. Là dessus, ils "Se saisirent de

lui et le traimèïent devant le Cadi, où, après les recherches les plus niinu-

tieuiës, lone trouva rien sur lui qui pût le convaincre de mensonge ou de

vol. Ils allaient l'accuser de sorcellerie, lorsque le dervis conservant toujours

son sang froid, parla ainsi à la Cour. Votre surprise m'a beaucoup amuse,

etje dois dire que vos soupçons n'étaient pas entièrement dénués de fonde-

ient; iais je suis vieux et j'ai vécu seul; et je puis trouver un vaste champ

d'observation, même dans le désert. Je savais qu'un chameau qui suivait la

route que j'ai' traversée s'était échappé de son maitre parce que je ne voyais

nulle trace des pas d'n honmnie sur sa route'; je savais que l'animal était

aveugle d'un oeil, parce qu'il n'avait mangé lierbe que d'un côté de la route ;

et ilu'il était boiteux d'une.jambe, par la marque légère -que ce pied avait

laissé Sur le sable ; je pensais que ,'animal avait perdu une dent parce que

pá itd(it 'où il avait b-oité lhérbe, une .ptte touiffe d'herbe avait été laisse

au niiieu de la morsure. Etrquant à ce ,qui forniit sa charge, les 'fourmis

loborienses nie:firent croire que c'était du bled d'un côté, et les mouches, du

miel 'de l'tïtr."


